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Sport - La remise en forme de plus en plus encadrée La 
forme trouve ses marques  

 

Présentation du DEUST Métiers de la forme au palais universitaire de Strasbourg. Photo 
DNA 

Diplômes spécialisés, réglementations des salles, le monde 
de la forme se normalise face à une demande croissante 
des consommateurs. 
Musique assourdissante, gestes saccadés et énergiques, le palais universitaire de l’université 
de Strasbourg avait des airs de salle de sport samedi 24 mars. Ce jour-là, les étudiants de la 
sixième promotion du DEUST (diplôme d’études universitaires scientifiques et techniques) 
Métiers de la forme sont venus présenter leur travail, avec des démonstrations et des cours 
gratuits. Jeunes, dynamiques, souriants, ils ont été triés sur le volet. Seules vingt-cinq places 
sont débloquées une fois tous les deux ans, et il n’existe que cinq diplômes similaires en 
France. « Il y avait une demande assez forte du milieu professionnel en Alsace », raconte 



Mourad Boukhari, l’un des responsables du DEUST. Lui-même professionnel du secteur, il 
faisait partie de la première promotion en l’an 2000. En plus de leurs 400 heures de stage, les 
étudiants suivent des cours de gestion, communication, marketing, et psychologie. « Il faut 
qu’ils puissent construire une carrière. Certains ont aujourd’hui ouvert leur propre salle », 
lance fièrement Stéphane Dufour, responsable scientifique de la formation. 

À 23 ans, Aurélie envisage de s’orienter vers le coaching une fois son diplôme en poche. Elle 
suivait déjà des cours de fitness lorsqu’elle préparait son bac, mais c’est surtout « l’aspect 
relationnel » qui l’a attiré dans ce métier. Une grosse partie de la formation consiste à cerner 
le besoin du client et à lui conseiller le programme de remise en forme le plus adapté. À partir 
de là, l’éducateur sportif doit pouvoir assurer aussi bien des cours de musculation que de 
fitness. 

Une profession déstructurée 

En France, il est obligatoire d’avoir un diplôme pour enseigner contre rémunération. « Mais 
dans certaines salles, les éducateurs ne viennent pas du milieu », déplore Anaïs, une étudiante 
de 20 ans. Pour elle, la remise en forme est une spécialité à part entière, qu’un prof de sport 
classique appréhendera moins bien. 

Cet encadrement de la remise en forme touche aussi les salles elles-mêmes. En mars 2011, 
une norme expérimentale a été publiée par l’Association française de normalisation (Afnor), 
et doit être homologuée en 2013, pour éventuellement devenir une norme européenne. 

Trois catégories de salles sont ainsi identifiées en fonction de la disponibilité du personnel. 
Les campings ou hôtels dont la remise en forme est l’activité annexe seront par exemple dans 
la catégorie 3, alors que les salles classiques avec encadrement permanent seront dans la 
catégorie 1. « Avant cette norme, la seule distinction se faisait entre les établissements 
recevant du public ou non », explique Grégory Berthou, chef de projet à l’Afnor. Il reconnaît 
avoir des difficultés à dialoguer avec l’ensemble de la profession. « Elle n’est pas vraiment 
structurée, il n’y a pas de syndicat », explique-t-il. Si les contours des métiers de la forme se 
dessinent, il ne s’agit encore que d’esquisses. 
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